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I69QUESTIONS RESOLUES.
présumable que tout autre procède puisse conduire au but d’une
manière tout à la fois aussi simple et aussi élémentaire.

Ceux qui désireront plus de développemens sur ce sujet, pourront 
consulter l’ouvrage déjà cité sur la Discussion et la construction

des lignes et surfaces du second ordre ; ouvrage dans lequel je me
suis principalement attaché à faire connaître les caractères et la cons-

truction des huit cas qùe présente l’équation à deux variables, et

des quinze cas que présente celle qui en renferme trois.

QUESTIONS RÉSOLUES.

Solution du III.e problème de géométrie proposé à la
page 28 de ce volume ;

Par M. J. B. DURMXDE.

PROBLÈME. Des trois quarrés qui peuvent être inscrits à un
même triangle scalène, quel est le plus grand et quel est le

plus petit ?
Solution. Il est évident que ce problème se réduit au suivant :
Des deux quarrés inscrits qui reposent sur deux côtés inégaux

d’un même triangle, quel est le plus grand et quel est le plus
petit ?

C’est donc sous ce point de vue que nous allons le résoudre.

Soient a, b , c les trois côtés d’un triangle ; a’ , b’ les per-
pendiculaires abaissées respectivement sur les directions de a et b
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des sommets opposés; et x , y les côtés des quarrës inscrits, re-

posant respectivement sur a et b comme bases. Soient enfin r le

rayon du cercle cireonscrit , et t l’aire du triangle.
Il est d"abord évident que x et y seront déterminés par les

proportions 

desquelles on tire

Or, on a

d’où

donc encore , en substituant

Enfin on a ( Applicat. de l’alg. à la géom. de LACROIX )

donc enfin

Ces deux valeurs ayant le même numérateur, nous jugerons de
leur grandeur relative en comparant leurs dénominateurs ; or,
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et , comme c ne peut jamais surpasser 2r , il s’ensuit que cette

différence suivra le signe t1e a-b ; si donc on supposc a&#x3E;b, on

aura aussi 

et conséquemment

ainsi , des quarrés inscrits qui posent sur deux côtés d’un triangle,
le plus petit est celui qui pose sur le plus grand de ces deux
côtés. 

Il est aisé de conclure de là que des trois quarrés inscrits à un
même triangle scalène, le plus grand pose sur le plus petit côté,
le moyen sur le moyen et le plus petit sur le plus grand.

Si l’on demandait dans quel cas deux de ces quarrés sont égaux ,
on exprimerait cette condition en posant 

ce qui donne a=b ou c=2r ; ainsi cela a lieu , i.0 lorsque les
côtés sur lesquels reposent ces quarrés sont égaux ; 2.° lorsque ces
côtés sont perpendiculaires l’un à l’autre. Dans ce dernier cas, les
deux quarrés se confondent.


